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L’ÉCOUTEUR  AUX  PORTES. 


N°.  Ier. 


Les  murs  ont  des  oreilles. 

Eg.jyiv  ^ gf»wwiwi 

Nouvelles  très inièrejfantes , tirées  d'un 
Bulletin  secret  : L’Orateur  du  Palais 
Royal. 

Oh  ! pour  le  coup , j ai  des  nouvelles  , moi. 
Pardieu  5 j’ai  bien  fait  d’avoir  quitté  ma  grande 
roque'aure  bleue  & d’avoir  pris  le  petit  coder  ; 
c’eft  I habic  ae  confiance*  ici.  Je  riois  encore  de 
mon  d guisemeiit,  quand  je  vis  filer  dans  une 
rue  dét  urnee  de  Verfaiiles  trois  oü  quatre  de 
mes  confrères  les  abbés  , & arriver  Tpr  la  pointe 
du  pied  dans  une  petite  maifen  dont  on  ferma 
la  porte.  Sur  la  pointe  du  pied  j’arrive  auftj, 
moi  ; je  frappe  , mais  la  porte  ne  Rouvre  point. 
Je  rode&  j’entre  dans  un  corridor  obfair  j ’ eu* 
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trevoîs  de  la  lumière  ; c’étoit  une  porte  entre- 
bâillée y je  prête  Toreille  , & j’entends  ces 
mots  : 


» L’évécjue  prince  de  Spire  , qui  a de  très- 
grandes  pofîeffions  en  Aiface  , fondent  que  fes 
droits  ont  été  léfés  par  les  arrêtés  du  4 août  ; 
en  confluence , il  a écrit  une  lettre  circulaire  à 
tous  les  membres  du  corps  germanique , peur 
les  invitée  à concourir  avec  lui  à perfuader  à 
rassemblée  nationale  qu’elle  ne  peut  lui  oter  ce 
qui  lui  revient  de  droit  divin , et  que  il  les 
fpoliateurs  11e  veulent  point  entendre  raifon  , il 
efpere  qu’ils  voudront  bien  lui  aider  à obtenir 
juüice  par  le  droit  canots  ». . . . 

Ici  le  iedeur  s’interrompt  pour  faire  des  ré- 
flexions. 

Cette  nouvelle  consolante , messieurs  , doit 
ranimer  votre  courage  abattu  par  le  départ  du 
roi  pour  Paris.  La  politique  la  plus  raflnée  ne 
pouvoir  trouver  un  prétexte  plus  plaufîUe  pour 
introduire  des  troupes  étrangères  en  France  qui 
puiflent  oppofer  îa force  à la  force,  & réprimer 
la  licence  effrénée  de  ces  innovateurs , qui , parce 
qu’ils  n’ont  rien , veulent  nous  dépouiller, 
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Le  le&eur  continue  : 

La  reine  fe  montre  très-fouvent  au  petit  peu* 
pie,  qui  ne  défempare  pas  du  bas  de  Tes  fenê- 
tres ; ce  font  des  vivat  à tout  rompre.  On  a été 
même  jufqu’à  faire  courir  le  bruit  que  l’inten- 
tionde  cette  princeffe  étoit  que  tout  malheureux 
qui  auroit  au  mont-de-p;éîé  un  engagement  au- 
defïbus  d’un  louis,  eût  à fe  faire  infcrire;  que 
fes  effets  lui  feroient  rendus  gratis.  Ce  bruit  a fait 
fur  le  peuple  la  plus  grande  impreffion  ; mais 
les  circonflances  n’ont  sûrement  pas  permis  à fa 
irajefté  de  mettre  fa  bonne  volonté  à exécution* 

Nous  avons  peur  que  toute  la  rancune  de  ce 
peuple  ne  retombe  fur  ce  pauvre  clergé  qui  veut 
le  bien  des  peuples , &Z  que  les  peuples  calom- 
nient. Ce  n’efl  qu’avec  le  plus  grand  chagrin  que 
nous  vous  annonçons  que  plufieurs  membres  du 
clergé  ont  eu  la  pufillanimité  de  fuir  d’aban- 
donner l’aflembîée  : ils  vont  aux  eaux,  dit-on  , 
& les  eaux  feront  donc  déformais  le  refuge  des 
François  qui  auront  réfiüé  à î’efprit  d’infurrec* 
tion. 

Ici  fentendis  quelqu’un  qui  alloit  fortir  ; je 
tne  retirai  crainte  d’être  découvert.  J’avois  à 
peine  fait  deux  pas  dans  la  rue  que,  trompes  par 
mon  déguifement , deux  hommes  me  fiti virent 
en  m’inveéliyanc.  Je  jettai  le  frcc  aux  orties,  & 
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fèpris  la  roquelaure  bleue  dans  le  deffeim  de 
me  rendre  à Paris  , pour  n’être  pas  témoin  des 
larmes  des  nabi  tans  de  Verfailles.  Je  me  rends 
au  Palais  R.#yaï , &;  je  vois  que  MM.  des  dif- 
îrids  n’écartent  plus  les  grouppes  ; je  vois  l’effet 
de  la  démarche  de  110s  Dames  de  la  halle  ; Je 
m’approche  d’un  de  ces  grouppes,  & j écouté 
tin  orateur  qni , déclamant  avec  force , difoit  : 
«Qui  , la  cabale  cette  fois-ci  a encore  été  mïfe 
en  défaut;  c’eil  encore  l’imprudence  des  arifto- 
crates  qui  les  a trahis.  Ôn  afïure  qu’ils  avoient 
Sept  bureaux  à Paris  oii  ils  enrôloient  les  bons 
patriotes  qui  vouloient  fervir  fous  leurs  dra- 
peau,, êc  qu’ils  étoient  parvenus  à avoir  1 5,000 
enrôlés;  mais  que  la  crainte  du  reverbere  a dif- 
fîpé  cette  vile  légion.  Remercions  la  providence 
qui  veille  fur  nous,  6c  tourne  contre  les  perfides 
les  armes  qu’ils  aiguifent  fans  ceffe  pour  nous 
a (fervir.  Mardi  matin  on  fe  baîtoit  pour  un 
malheureux  morcea'ivde  pain,  & hier  les  bou- 
langers n’en  avoient  que  faire.  Quelle  manne  eft 
donc  tombée  du  ciel  1 Efl  ce  îa  préfencé  du  roi 
ou  la  crainte  de  l’efficace  & miraculeux  réver- 
bère j qui  a délié  (es  facs  de  farine  ? Méfions-* 
nous , méfions  - nous  ; nous  n’avons  point  de 
fepos  à attendre  qt.é  la  ëonfîitufion  ne  foit  faite# 
-Îît?u$  allons  voir  les  états  généraux  k Paris  ; 
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les  uns  difent  aux  Feuillans , d’autres  à l’écoïe 
militaire  , ou  au  Louvre  ; mais  je  les  vou- 
drois  iei , dans  le  cirque  royal  ; le  palais  royal 
ell  le  berceau  de  la  liberté  ; l’affemblée  fera 
fans  ceffe  environnée  de  citoyens  qui  atten- 
dent d’elle  leur  exigence  &c  la  fin  de  leurs  maux  ; 
elle  fera  témoin  des  funefks  conféquences  de  fes 
lenteurs  & de  fonpeu  d’union.  Mais  je  m’exprime 
mal , Mefiieurs  , en  difant  fes  lenteurs  , je  veux 
dire  celles  qu’ont  occafionnées  les  anilocrates  * 
qui  ne  font  dans  fon  fein  que  pour  le  déchirer , 
&c  je  n’ai  pas  befoin  de  les  défigner  pour  vous 
les  faire  connoiîre  : ce  jour  où  Paugufite  afifem- 
bîée  fe  tranfportera  à Paris , fera  pour  elle  un 
jour  de  triomphe.  C’eü  ce  jour-là  ? dis*  je,  que 
Vous  verrez  les  patriotes  qui  ont  foutenu  nos 
droits  & notre  liberté  , paroïtre  avec  cette  con- 
tenance afiurée  que  donne  une  confcience  qui 
n’a  rien  à fe  reprocher  : qu’on  les  place  où  l’on 
voudra  ÿ ceux-là,  ils  ne  craignent  "point  les  re- 
proches ; ils  confentent  à s’afiembler  au  milieu  dit 
peuple  même  ; mais  les  faux-freres , les  voyez- 
vous  arriver  la  tête  baillée  ? ce  font  des  oifeauX 
de  nuit  qui  fuient  la  lumière  ; ils  feront  toujours 
d’aufîi  mauvais  augure.  Le  lieu  de  la  fcene  ne 
fera  plus  le  même , & ceux  qui  y repréfenteront , 
S il  s ont  de  mauvais  defieins  $ ils  fauront  bien  les 
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cacher  reprît  un  autre  orateur;  le  clergé  fans 
doute  laiTera  de  combattre  pour  des  prérogatives 
que  les  temps  ont  réprouvées  : s’il  pouvoit  fe  per- 
fuader  que  le  feul  rôle  qui  lui  convienne  efl  celui 
de  citoyen , vous  verriez  les  chofes  marcher  à 
pas  de -géans  ; mais  compofer  fur  la  b eche,  n’eil 
pas  le  moyen  d'obtenir  une  bonne  capitulation. 

On  parle  du  rappel  des  princes  , reprit  Fo râ- 
leur qui  avoit  déjà  parlé  on  dit  que  le 
meilleur  des  rois  veut  auÏÏi  que  fon  peuple  foit 
le  plus  humain , oi  que  le  pâlie  foit  oublié.  Le 
peuple  français  n’a  point  de  rancune  ; qu’ils  re- 
viennent ces  princes,  s’ils  veulent  être  citoyens,, 
mais  qu’ils  fe  gardent  démettre  un  pied  en  France 
s’ils  ont  d*autres  projets  : nous  ferons  fur  nos  gar- 
des , & le  relaps  fera  la  vi&ime  de  fes  com- 
plots. 

Cependant,  à ne  consulter  que  nos  propres* 
intérêts  , le  plus  fage  feroit  efreélivement  de  les 
rappel! er;  car  alors  nous  les  fuirons  parmi  nous  , 
au  lieu  qu’ils  y font  ajourd’liui  d’une  maniéré 
invifible  par  les  gens  qu'ils  foudoîenr  pour  agir 
pour  eux  ; & comme  ces  agens  fubaîternes  font 
perdus  dans  la  foule  , nous  ne  pouvons  pas 
nous  garantir  auJflî  facilement  de  leurs  menées 
que  nous  le  ferions  de  celles  de  leurs  maîtres; 
car , ne  cous  y trompons  point , une  des  rufes  de& 
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Arîftocrates  eft  de  parler  le  langage  de  la  li- 
berté 3 de  fe  dire  les  amis  du  peuple  ; & j’en 
donne  pour  preuve  l’écrit  incendiaire  qui  en 
porte  le  nom.  Si  l’éx  - minière  Galonné  étoit 
ici,  s’exprimeroit -il  autrement  que  Y Ami  du 
p:uph , qui  certes  en  eft  l’ennemi  ? Après  avoir 
cherché  à faire  perdre  à M.  Bailli  la  confiance 
que  les  Parifiens  lui  ont  jugement  accordée , il 
ofe  attaquer  la  probité  de  celui  en  qui  la  nation 
entière  a mis  tout  fon  efpoir.  Détraéleur  mal- 
adroit ! s’il  y a voit  quelque  choie  à reprocher 
à M.  Necker  , ce  n’étoit  pas  le  manque  de  pro- 
bité. Si  M.  Marat  eft  l’ami  du  peuple,  il  î’efl 
comme  un  dogue  Peft  de  fon  maître  en  aboyant  à 
tout  venant. 

Céa  eft  vrai,  dit  un  homme  qui  n’avoit  point 
eacore  parlé;  mais  il  faut  avouer  que  li  l’auteur 
de  ce  libelle  eft  repréhenftble , que  ce  n’eft  pas  au 
procureur  du  roi  du  châtelet  à le  corriger  ; qu’il 
îaifte  la  lanim  entre  les  mains  des  gens  de  lettres, 
&:  le  détracteur  de  M.  Bailli  & de  M.  Necker 
fera  fuftigé  de  la  bonne  façon. 

Le  grouppe  fe  fépara  à ces  mots,  & je  par- 
tis m'enquérir  ailleurs.  Je  veux  des  nouvelles  ; 
elles  deviennent  trop  intéreftantes,  il  n’eft  point 
de  portes  â préfent  où  je  ne  **  1 ' t 


Chez  Briand  , hôtel  de  Villiers , rue  Pavées 
Saint- André-des- Arcs , n°,  2.2,» 


on  verra 
çÛ  l’oreille. 
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le  mieux  exercé 


UEccuteur  aux  portes  paroît  trois  fois  la  fe- 
maine  , les  lundi , mercredi  & vendredi.  Le  prix 
de  l’abonnement  eft  de  6 liv.  pour  trois  mois , 
franc  de  port  par-tout  le  royaume.  On  fouferit 
à 1 adreffe  ci-deffôus. 


Il  paroît  tous  les  matins  à la  même  adreffe 
une  feuille  intitulée  : V Objet  du  jour9  journal  pour 
lequel  on  ne  fouferit  point. 


L’ECOUTEUR  AUX  PORTES, 


Les  murs  ont  des  oreilles. 


Samedi  , io  Octobre  1 789, 


Ajfemblée  Nationale.  9 nouvelles  de  Ner- 
failles . — Complot  dont  on  parle  encore 
tout  bas . — Mot  dit  à l'oreille  dans  le  café : 
de  Fo'u — Avis  important  aux  chefs  de  la 
Milice  Nationale . 


Note  préliminaire . Nous  avions  réfolu  de  ne  donner  cette 
feuille  que  trois  fois  par  femaine , mais  l’accueil  qn’on 
lui  a fait  nous  a déterminé  à la  publier  tous  les  jours  , 
fur-tout  dans  un  moment  où  nous  avons  besoin  d’étre 
tout  oreille. 


XVI  • LE  Mounier  n’a  pu  préfider  Paflembîée , 
un  crachement  de  fang  lui  eft  furvenu.  C’eft 
pouffer  trop  loin  le  zele  : nous  ferions  inçonfo- 


kbles  û une  voix  unanime  n’eût  porté  M.  le  Cha- 
pelier à i’augufte  fauteuil.  Ah  ! dit  quelqu’un,  Dieu 
foit  loué  * ceîui-ci  n’efl  pas  l’apôtre  du  veto , nous 
allons  donc  entendre  des  citoyens  délibérer.  J’ai 
les  arrêtés  des  articles  7 Sc  S.  On  n’a  pas  perdu 
un  temps  précieux  en  vaines  difcufïïonspourêtre 
d’accord  ; ah  I fi  nous  pouvions  nous  entendre  , 
fi  la  cabale  Si  l’efpric  de  parti  étoient  mis  de  côté 
la  confïiîution  fe  feroit  enfin  , Sc  nos  angoiffes 
finiroient.  Quelqu’un  demanda  la  teneur  des  ar- 
ticles , au  fil  tôt  on  lut  : 

A rt.  VIL  « Le  corps  îcgiflatif  préfentera  fes 
décrets  au  Roi  , ou  féparément  , ou  à mefiire 
qu’ils  feront  rendus  , ou  enfemble  à la  fin  de  cha- 
que leflion.  » 

Art.  VIII.  « Le  confentement  royal  fera 
exprimé  fur  chaque  décret  , par  cette  formule 
fignée  du  Roi  : le  Roi  fera  exécuter  : le  re- 
fus fufpenfif  fera  exprimé  ainfi  : le  roi  exa- 
minera. » 

A ce  dernier  décret  on  a jouté  après  le 
exécuter ,le  Roi  consent. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  de  l’article  IX  , l’on 
s’efcrima  fur  les  mots  , Sc  ceux-ci  : Louis  par  la 
grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  furent 
retournés  dans  tous  les  fens  ; les  uns  ne  vouloient 
point  de  grâce  de  Dieu  y n’efl-ce  pas  là  Nation  qui 
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place  îe  Roi  fur  îe  troue  difoit  on.  Cette  exprefïion 
eft  de  forme  répondoient  quelques-uns , confer- 
vons-là&  exprimons-nous  ainfi  : Louis  par  la  grâce 
de  Dieu  & Le  vœu  de  la  Nation  , Roi  des  François. 
Bravo  , s’écria  uu  militaire  en  interrompant  notre 
4deur , bravo y j’aime  la  grâce  de  Dieu  & le  vœu 
des  François  , j’aurois  opiné  pour  cette  derniere 
formule.  Eh  bien  ! reprit  celui  qui  avoir  lu  j on 
n’opina  rien  fur  cet  article. 

Après  cette  le&ure  je  me  portai  à un  gros  de 
nouvelliftes  & j’entendis  : « Nos  frétés  de  Ver- 
faille!  font  dans  la  douleur , ils  fe  font  préfentés  à 
l’affemblée  nationale  &.  l’ont  fupplié  de  ne  point 
défemparer,  §£  de  vouloir  bien  obferver  au  Mo- 
narque que  depuis  un  fiecle  leur  ville  eft  le  féjour 
des  Rois.  L’affemblée  a efîayé  de  les  confoler  èc 
leur  a répondu  qu’e!le;  prendroit  cette  objet  en 
confédération. 

Il  n’eft  pas  doutèux  que  l'affemblée  va  s’en 
occuper. avec  chaleur;  plufîeurs  membres  mar- 
quent le  plus  grand  éloignement  pour  venir  s’é- 
tablir ici , fur- tout  meffieurs  du  Clergé.  En  agi- 
tant cette  queftion  parmi  eux , un  membre  a afturé 
que  la  baffe  cîafTe  du  peuple  îe  permettoit  les 
propos  les  plus  outrageant,  il  n’y  a point  de 
balle  claffe  parmi  le  peuple  lui  a obfervé  avec 
juftice  M.  le  vicomte  de  Mirabeau  , & certain 
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fiemenî  M.  le  vicomte  de  Mirabeau  avoiî  raifon. 
Le  mécontentement  n’efl  pas  feulement  dans  ce 
qu’on  pourrait  appeîler  le  bas  peuple  , en  don- 
nant à ce  mot  une  acception  qui  n’eft  plus  de, 
notre  grammaire. 

Chut . . . . chut ...  * voici  du  férieux,  difoic-on 

dans  dans  un  autre  gronppe , Ô4  les  canes  font 
mêlées  plus  que  jamais.  Encore  un  complot]  Ah, 
malheureux!  quelle  eû  notre  fîtuation  ! Un  con- 
juré , dit  on,  a tout  avoué  , il  ne  s’agit  que  de  ren- 
verfer  tout}  celui  que  nous  croyions  notre  ami , 
notre  foutien,  auroit  projetté......  Ah  î meilleurs, 

je  n’ofe  pourfuivre.  Avant  d'ajouter  foi  à des 
bruits  qui  peuvent  armer  le  frere  contre  le  frere, 
allons  aux  informations  , & je  m’en  tiens  à vous 
dire  a préfent , que  ce  que  j’ai  entendu  feroir 
effrayant  s’il  étoit  vrai. 

En  entrant  au  café  de  Foi , un  ami  me  dit  à l’o- 
reille, il  y a un  député  de  l’aifembiée  arrêté  , on 
ne  fait  pas  pourquoi.  Deux  dames  ont  été  condui- 
tes nuitamment  à la  prifon  nationale.  Elles  ont 
été  arrêtées  rue  Mazarlne  \ ont  dit  qu’elles  re- 
nouent un  dépôt  d’habits  qui  ne  devoieiit  pas  être 
ceux  des  vrais  patriotes..  Ce  qui  n’elt  pas  confo- 
îant  c’eft  que  les  gens  à vêtir  étoient  en  grand 
nombre , car  on  fait  monter  le  nombre  des  habits 
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faifis  à 10,00(3.  Pour  notre  bonheur  ceux  qui  font 
capables  de  tramer  ces  projets  inquiétans  font 
toujours  allez  mal  adroits  pour  les  voir  échouer, 
O toi  qui  régné  fur  nos  deftLnées  , que  ta  provi- 
dence nous  foit  toujours  propice  , ôc  qu'ils  fafient 
des  magafins  d’armes  & des  amas  d’habits  ce  fera 
toujours  pour  nous  qu’ils  travailleront. 

Cependant  a l’inquiétude  de  la  veille  chaque 
jour  fuccede  une  nouvelle  inquiétude.  On  parle 
encore  d’un  complot  qui  n’eft  pas  croyable  , dont 
les  principaux  aéteurs  ne  font  pas  loin  d’ici.  Dieu 
veuille  qu’il  en  foit  de  cette  nouvelle , comme  des 
brigrands  qu’on  fuppofok  répandus  dans  la  campa- 
gne. Mon  ami,  lui  répondis- je,  les  ariftocrates  font 
plus  fins  que  nous  : j’ai  peur  que  la  fable  des  deux 
taureaux  de  la  fontaine  ne  s’accomplifie.  Savez- 
vous  que  les  députés  ne  veulent  pas  venir;  mais  fi 
le  roi  quitte  la  capitale , il  eft  à craindre  qu’il  n’y 
ait  encore  une  révolution,  Sc  cependant  il  n’y  a 
pas  de  milieu,  il  faut  qu’il  retourne  à Verfailles, 
ou  que  l’aflfemblée  déménage.  Le  prince  ne  fait 
pas  ce  qu’il  gagnera  à relier  parmi  fon  peuple , 
tous  les  monarques  de  l’Europe  lui  en  donnent 
l’exemple  le  palais  même  qu’habite  le  grand 
Turc,  tient  à laCapitale. 


Avis  important  aux  Chefs  de  la  Milice  Nationale^ 


Il  ne  paiïoiî  pas  un  officier  dans  notre  quartier 

que  chacun  ne  îe  faluâr  d’un  grand  coup  de 
chapeau  difoit  un  homme  du  fauxhourg  S.  An- 
toine ; mais  depuis  lundi  nous  en  avons  bien 
rabattu  , & en  voici  la  caufe.  On  nous  a vanté 
arc  raifon  une  brochure  qui  paroît  toutes  les 
Cm  ai  ne s , intitulée  les  Révolutions  de  Paris , Nous 
Favons  lu  avec  intérêt,  êc  Fenthoufiafme  de 
Fauteur  pour  la; liberté  a paffé  dans  nos  coeurs r 
nous  f animes  _ libres  œujfi  2 nous  fommes  nous 
écriés  après  avoir  parcouru  avidement  cette 
production  patriotique  , nous  fommes  libres  aufft. 

Mais  quel  a été  notre  étonnement  dorique 
nous  avons  vu,  page  33  du  n°.  12,  cette  in- 
culpation grave  que  la  milice  nationale  a le  plus 
grand  intérêt  de  détruire. 

« Ce  mémoire  5 dit  Fauteur  de  la  révolution 
en  parlant  d’un  écrit  publié  par  M.  de  la 
Reynie  « ce  mémoire  contient  des  détails  très- 
inîérefFans  fur  la  révolution  actuelle  , &c  efî  écrit 
avec  un  ton  de  vérité  qu’on  rte  peut  contrefaire. 
H finit  par  cette  réflexion»  qui  frappera  tout  le 


monde  : les  foixante  difîricls  peuvent-ils  p enfer  farts 
frémir  qu'ils  renferment  dans  leur  Cein  dix  mille 
efpians  ci-devant  vendus  à la  police  % C’eil  un  bruit 
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très-public,  ajoute  l’auteur  des  révolutions  à 
qu’un  grand  nombre  des  officiers  de  la  garde 
nationale  font  précisément  de  cette  clafîè  dangé- 
reufe  , &c.  Et  ailleurs,  page  25  ,1!  y a plus  de 
formante  joueurs  de  l’hôtel  d’angleterre  parmi  les 
officiers  de  la  milice  parifienne.  » 

Nous  nous  fommes  informés  de  ce  que  c’étoit 
que  cet  hôtel  d’angleterre.  G’eft un  infâme  tripot 
où  un  homme  qui  tient  à quelque  chofe  rougiroit 
d’entrer.  Ainfi  on  reproche  aux  officiers  de  la 
milice  nationale  d’avoir  parmi  eux  des  croupiers 
&:  des  mouchards.  Ce  corps  qui  doit  être  le  pre- 
mier de  la  Nation , ce  corps  qui  va  monter  la 
garde  autour  du  trône  , & ce  qui  eft  plus , ce 
corps  qui  fera  déformais  le  plus  ferme  appui  de 
la  liberté , on  ne  doit  rien  lui  reprocher  ; c’eil 
aux  chefs  de  cette  illuftre  milice , fi  ils  prétendent 
conferver  la  confidération  qui  leur  eft  fi  juge- 
ment due , à prouver  authentiquement  que  les 
officiers  qui  la  compofent  font  tous  d’honnêtes 
citoyens  dignes  de  commander  à d’honnêtes  ci- 
toyens. L’auteur  de  la  révolution  de  Paris  pro- 
pofe  de  publier  une  lifte  qui  contiendra  les  noms 
& demeures  des  officiers  de  la  troupe  foldée  ou 
non  foldée  , avec  leur  profeftîon  paflee  où  ac-* 
tuelle  , ou  un  état  de  leurs  fervices.  L’exécu» 
tion  de  ce  projet  eft  indifpenfable  fi  l’on  veut 
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que  dans  notre  quartier  nous  ayons  quelques 
confédérations  pour  les  oficiers  que  nous  regar- 
dions tous  avant  comme  Petite  de  ta  nation.  Nous 
ferions  pis  encore  li  cette  lifte  ne  fe  publioit  pas, 
nous  irions  nous  faire  rayer  des  rôles  oii  nous 
nous  fommes  fait  infcrire  ; nous  fommes  plus  de 
cinquante  qui  avons  formé  cette  réfolution,  mais 
nous  »e  doutons  point  que  îe  commandant  gé- 
néral qui  s’eft  fi  bien  montré  ces  jours  pattes  ne 
foit  le  premier  à detirer  que  tous  ceux  qui  vont 
déformais  être  fes  compagnons  méritent  de  s’a£- 
feoir  oii  s’aiïied  la  Fayette. 


Se  diftribue  , tous  les  matins  , rue  Pavée 
Saint- André-des- Arcs , n°.  22. 
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De  l’Imprimerie  de  L.  M.  Cellot,  rue  des 
Grands-  Aitguftins. 
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